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Évaluation de nouvelles régies de production de la fraise

Problématique 

La culture de la fraise connaît depuis ces dernières années une modification dans les pratiques culturales.  Nous voyons maintenant des techniques, développées initialement aux États-Unis, être modifiées et adaptées aux régions plus nordiques.  Le Québec est reconnu comme étant très innovateur dans le domaine (congrès de la NASGA 2004 à Tampa et tournée estivale en août 2004). Les premiers essais débutés en 2002 dans notre région, ont donné le coup d’envoie à plusieurs autres projets.    

L’utilisation du paillis de plastique dans la production de la fraise connaît actuellement en engouement de la part de plusieurs producteurs.  En plus de permettre de mieux échelonner les travaux de plantation, cette technique permet une production plus étalée au cours de la saison réduisant les engorgements sur les marchés.   

Objectif principal

- Poursuivre l’évaluation de la production de fraises sur paillis de plastique

Objectifs secondaires

- Développer une régie de production de la fraise sur paillis de plastique

- Assurer le transfert technologique à d’autres producteurs

Nous avons, cette année, poursuivi l’évaluation des cultivars sur paillis de plastique, sur la même parcelle que 2004.  Ceci nous permet alors de comparer les résultats sur une deuxième année de production.  De plus, une nouvelle parcelle de plants en mottes a été implantés à la fin de l’été 2004 à partir de nouveaux cultivars de fraisiers à jour neutre.  

1. Évaluation des cultivars, plantation en motte

Un essai de cultivars a été initié en 2003 à partir de plants en multicellules plantés le 21 août. Le tableau suivant nous donne le rendement de chaque cultivar.

Rendement de divers cultivars de fraisiers implantés en août 2003

	Cultivar
	Rendement (kg/ha)
	Calibre (g/fruit)

	
	2004
	2005
	2004
	2005

	Chambly
	4 479
	14 153
	10,2
	9,1

	Honeoye
	4 668
	14 866
	9,9
	8,5

	Ovation
	6 407
	
	9,9
	

	Eros
	7190
	
	11,4
	

	Cavendish
	7 532
	
	11,1
	

	Kent
	8 372
	16 379
	14,2
	6,9

	Jewel
	14 561
	11 026
	15,8
	10,1

	Mesabi
	19 445
	15 527
	12,8
	8,9


Un rendement se situant entre 10 et 15 T/ha est considéré comme très bon et un fruit d’un poids  supérieur à 10 grammes comme d’un calibre moyen à gros.
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Les rendements mesurés en 2005 démontrent qu’il peut être intéressant de conserver ces plants pour une seconde année de production.  Cependant, le calibre des fruits est plus petit à la deuxième année de production qu’à la première.  Le faible calibre des fruits est surtout observable lors des deux dernières récoltes de la saison.  
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Évaluation d’une plantation en août de plants en mottes avec des cultivars de fraisiers à jour-neutre.  

Cette technique est tout à fait nouvelle car elle pourrait permettre de produire des fraises très hâtives au printemps puis de poursuivre la récolte sur la même parcelle tout l’été.  Seascape et trois nouveaux cultivars d’Angleterre ont été implantés à cette fin.

Rendement au printemps * de divers cultivars de fraisiers implantés en août 2003

	Cultivar
	Rendement (kg/ha)
	Calibre (g/fruit)

	Seascape 
	6 817
	12,4

	Everest
	6 715
	10,9

	EVI 1
	8 545
	11,0

	EVI 2
	15 414
	11,3


* Les rendements ont été pris du 18 juin au 12 juillet soit sur l’initiation florale d’automne.  

A l’exception de EVI 2, les rendements printaniers de ce type de cultivar sont comparables aux cultivars conventionnels à leur première année de récolte.  De plus, le rendement obtenu en été (induction florale estivale) permet d’augmenter le rendement final de la saison.  Malheureusement, il n’a pas été possible de mesurer ces données durant la saison mais uniquement de les évaluer visuellement et de noter certains points :


· La production au printemps est de 3 à 5 jours plus hâtif qu’une plantation identique avec des plants conventionnels

· La qualité des fruits à la fin de la production du printemps est faible, petits fruits peu intéressants

· Après la production du printemps, le plant est lent à se remettre en production.  La production de fruits en été est retardée de deux à trois semaines en comparaison à une implantation standard de fraisiers à jours neutre au printemps.

· Les périodes de forte production sont légèrement décalées arrivant vers la fin août plutôt que la mi-août.

· Les plants ont subi une forte pression par les tétranyques, un traitement après la récolte de printemps a été nécessaire.  

· Le rendement à l’automne a été plus faible qu’une plantation au printemps de fraisiers à jour neutre. 

Il semble que le plant ait un potentiel de production annuelle et une production au printemps hypothèque la production d’automne.   La fauche du feuillage à la fin de la récolte de printemps pourrait permettre d’éliminer les derniers fruits peu intéressants et de stimuler la production de nouvelles feuilles et fleurs en été.  Ceci reste à vérifier.    

Conclusion

La mise en place d’une fraisière en août à partir de plants en motte est coûteux.  Nous évaluons à plus de 10 000 $/ha juste pour l’achat en plants.  À cela, il faut ajouter les frais de plantation manuelle, le paillis, l’irrigation, la toile hivernale…ce qui peut facilement s’élever à 20 000 $/ha.  À ces niveaux, il était intéressant d’évaluer la possibilité de conserver la plantation pour une deuxième année de production et de vérifier la qualité des fruits.  

Une seconde année de production s’avère très intéressante au niveau du rendement obtenu.  Le calibre des fruits est plus petit en deuxième année de production mais tout a fait comparable (et même mieux) qu’une production de deuxième année en rangs nattés.  

Pour ce qui est de cette technique en utilisant le fraisier à jour neutre, plusieurs évaluations restent à faire encore.  La récolte est plus hâtive de 3 à 5 jours et le rendement au printemps est comparable à certains cultivars conventionnels.  Cependant, la récolte d’automne semble plus faible qu’une plantation de fraisiers à jour neutre faite au printemps.   De plus, plusieurs producteurs rapportent des pertes en plants en hiver du à la faible rusticité de Seascape.  Cette technique reste donc encore à évaluer.  L’observation principale est au niveau d’une production plus hâtive mais elle  hypothèque la production de fin de saison.  Reste à savoir quelle période de production voulons-nous favoriser.

Luc Urbain, agronome

JONATHAN ROY, DTA

Direction régionale de la Chaudière-Appalaches
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Nous tenons à remercier la Ferme François et Lise Méthot Inc  de St-Nicolas pour avoir participé au projet et avoir mis à notre disposition les équipements et le matériel nécessaires.

Sainte-Marie - Le 3 octobre 2005
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Début de floraison le 3 mai 2005
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Production abondante de petites fleurs à la 2e année de production
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Bonne reprise des plants au printemps








